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P. cxspitosa Sieb. et P. pyrenaica Gay croissent cote a cote aii

Monne, ou Ton trouve aussi, du reste, le P. mixta GG. Je serais

heureux, si la presente Note, stimulant l'ardeur de nos collegues

pyreneens, les amenait a etudier sur place et a recueillir dans

les localites ou ces especes croissent ensemble, les echantillons

s'eloignant notablement de Tun et l'autre type.

En terminant, je signale a I'attention des botanistes une

variete curieuse du P. pyrenaica Gay, trouvee par M. Donnay,

au sommet du Cagire. Le bee forme avec le tube de la corolle

un angle tres obtus et le prolonge presque en ligne droite chez

quelques specimens. Ce caractere donne a la plante un aspect

tout special. Je pense avoir sous peu le plaisir d'etudier cette

plante a l'etat frais et je propose des a present de la designer

sous le nora de P. pyrenaica Gay var. Donnayi.

II est donne lecture de la communication suivante :

Sur la flore meridionale des environs de Grenoble

et de quelques regions voisines j

par MM. VIDAL et J. OFFNER.

Q mediter-

raneenne, elle n'atteint pas Grenoble. Si on l'identifie avec celle

ou est cultive l'Olivier, elle remonte d'une part jusqu'au defile

de Donzere, d'autre part jusqu'a Digne et Sisteron. Si on la

caracterise par la presence du Chene vert et de son association,

elle occupe un domaine plus etendu ; le Chene vert s'avance en

effet jusqu'a Vienne et Tullins, mais des Valence, et m6medes

Donzere, il n'est plus l'essence dominante ;
laphysionomie gene-

rale du paysage se modifie et des arbres feuillus se melent au

Ch^ne vert, dont le cortege s'eclaircit de plus en plus.

Grenoble est plus au dela de cette region intermediaire dans

laquelle pousse encore le Chene vert et dont l'Olivier est deja

exclu, mais on y rencontre un grand nombre des plantes qui

dans le Midi de la France sonl ordinairement associees a ces

deux arbres.

des bords de la Mediterranee, on voit les
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plantes meridionales se rarefier progressivement et, commedes

etrangers depayses, se grouper en formant des « colonies ». (Test

ainsi associees qu'on les trouve aux environs de Grenoble; dans

des regions voisines plus froides ou plus septentrionales, elles

s'egr^nent encore davantage et se montrent plus etroitement

localisees.

Dans un Memoire plus etendu 1

, nous decrirons en detail les

stations ou ces colonies se sont etablies, les conditions vitales

auxquelles elles sont soumises, leur composition specifique, leurs

analogies avec les associations similaires du Jura, de la Savoie

et de la Suisse. Nous n'exposerons ici que les faits les plus sail-

lants de cette etude.

M. Christ en Suisse, M. Magnin dans le Lvonnais et le Jura,

M. Briquet dans les Alpes lemaniennes ont decrit ces irradiations

de la flore mediterraneenne. Aucun travail de ce genre n'a encore

ete fait pour le Dauphine, mais les elements en sont disperses

dans les Flores locales, les comptes rendus d'herborisations et

les herbiers. Nos herborisations, et surtout deux campagnes

methodiques d'explorations faites en 190i et 1905, nous ont

permis de controier et de completer les indications de nos devan-

ciers. Nous devons aussi de precieuses communications a l'obli-

geance de MM. Lachmann, Pellat, Ciiarbonnel-Salle et J. Ber-

nard.

I

Les plantes meridionales sont, aux environs de Grenoble, a peu

pres exclusivement localisees sur les versants les mieux exposes

des chaines calcaires et surtout des Prealpes.

Ln nrpmipr nrpniino Ao r»nlr»nif»<; "litnfi Sill* droite de

1'Isere, comprend les contreforts meridionaux du massif de la

Chartreuse, auxquels nous rattachonsla chaine du Batz, prolon-

gement du Jura et la colline de Tullins. Ces colonies s'etagent

depuis les pontes inferieures jusqu a une altitude d'environ

600 m6tres, que seules depassent quelques especes.

La bordure S. W. du massif, constitute par une serie de

c ^aines parallelesN.-E. —S.-W., presente une succession de val-

L L. Vidal et J. Offner. Los colonies de plantes meridionales des envi-

rons de Grenoble. Ann. Univ. Grenoble, XVII, 1905 {sous presse).
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Ions, ou est etablie une flore thermophile. On voit celle-ci, sur

la carte que nous avons dressee, former une bande continue

longeant le pied des chaines du Ratz, de Chalves, du Neron et

du Rachais. Cest sur les flancs du Rachais, a Saint-Martin-le-

Yinoux et La Tronche, et sur le rocher de la Bastille, que se

trouve une des plus riches colonies ; citons ici

:

Juniperus thurifera.

Stipa pennata.

capillata.

Bromus madritensis.
—maximus.
Avena bromoides.
Allium polyanthum.
Ruscus aculeatus.

Arum italicum.

Orchis provincialis.

Osyris alba.

/Ethionema saxatile.

Fumana Spachii.

Acer monspessulanum.
Rhamnus Alaternus.

Pistacia Terebinthus.
Rhus Cotinus.

Argyrolobium Linnseanum
Cytisus sessilifolius.

Ononis minutissima.

Coronilla scorpioides.

Colutea arborescens.

Lathyrus sphaericus.

Sedum altissimum.

Foeniculum officinale.

Jasminum fruticans.

Convolvulus Gantabrica

Antirrhinum latifolium.

Linaria origanifolia.

Hyssopus officinalis.

Rubiaperegrina.

Galium rigidum.

Lonicera etrusca.

Campanula Medium.
Tragopogon crocifolius.

Catananche cserulea.

Leontodon crispus.

Centaurea paniculata.

La bordure S.-E. debute par le Saint-Eynard, dont le versant

W. dominant Grenoble abrite une autre colonie, puis se pro-

longs vers le N. par une longue falaise moins bien exposee;

citons ici la gorge du Manival, oil M. Charbonnel-Salle a trouve

YAphyllanthes monspeliensis

.

La colline de Tullins, qui geologiquement appartient au Ver-

cors, et sur laquelle M. Briquet a appele l'attention, est interes-

Q ?

qui manquent aux colonies des environs immediats de Grenoble.

Un second groupe de colonies est situe sur la bordure orien-

tale du Vercors et.s'etend dans le pays fort accidentequi, de Gre-

noble aux abords du col de la Croix-Haute, comprend la basse

vallee du Drac, celle de la Gresse et le Trieves.

La vegetation presente ici dans son ensemble un caractere

plus meridional que sur la rive droite de l'lsere. Certaines

esp6ces se sont refugiees sur les collines (jui, comme Comboire

et Rochefort, sont detachees de la chaine principale du Vercors
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et forment autant dilots au milieu de la plaine dont la vegeta-

tion est Lien differente. On trouve ici a peu pres les memesele-

ments qu'a la Bastille ; citons-y en outre:

Diplachne serotina.

Ornithocalum narbonense.
Crocus versicolor.

Euphorbia segetalis.

—serrata.

Clypeola Jonthlaspi.

Linum s trie turn.

Melilotus neapolitana.

Dorycnium sufTruticosum.

Lathyrus latifolius.

Lavandula vera.

Echinops Ritro.

Xeranthemum inapertum.

Leuzea conifera.

f<

gallica, decrit i\ y a quelques annees par A. de Coincy.

Quelques especes se sont etablies au pied meme du massif

principal, comme sur le plateau de Vouillant, a Claix, Uriol et

aux Saillants-de-Vif. Un grand nombre enfin ont trouve un

asile sur les versants bien ensoleilles des vallees du Drac et de
»

ses affluents, la Gresse et l'Ebron ; la plus belle colonie de ce

genre s'etend au pied du Sineipy, entre Marcieu et Ponsonnas,

ou 1 on trouve avec beaucoup des especes precedentes :

Adiantum Capillus-Veneris.
-^gilops ovata.

Nardurus tenellus.

Helianthemum salicifolium.
Polygala exilis.

Quant au plateau du Trie
dionale, trop eleve pour bier

thermophile, son altitude

Spartium junceum.
Cytisus Ardoini.

Valerianella coronata

Crupina vulgaris.

Leontodon crispus.

effet de 7 a

900
movenne etant en

metres. Neanmoins grace a son climat sec et chaud et a la

proximite de la vallee de la Durance, il renferme certaines

especes meridionales comme Echinops Ritro, Xeranthemum
inapertum, qui forment meme la ilore triviale, mais ne sont

passes especes caracteristiques de nos colonies. Le Lavandula
ve >'a, trem^oitement localise aux environs de Grenoble, devient

ici par places lespece dominante.

•

II

Le s Prealpes du Dauphine, principal siege de nos colonies, sont

constitutes presque exclusivement par des terrains calcaires,

\



428 SEANCE DU 23 JUIN 1905.

jurassiques ou cretaces. Bien des plantes que nous y avons

constatees sont des saxicoles marquees ; d'autres, qui dans le

Midi sont loin d'etre des saxicoles exclusives, le deviennent ici,

recherchant la secheresse et Taridite du rocher.

En dehors des Prealpes, les terrains calcaires des Alpes cris-

tallines sont aussi un lieu d'election des especes thermophiles,

par exemple sur le versant Sud du profond ravin que le Drac

s'est creuse dans le Lias schisteux au pied de la Matheysine.

Les proprieles des sols calcaires compensent dans une cer-

taine mesure les conditions defavorables dans lesquelles se trou-
*

vent les especes meridionales vis-a-vis du climat, au point que

certaines d'entre elles, indifferentes dans le Midi a la nature du

sol, deviennent plus au Nord exclusivement calcicoles.

Grace aux observations meteorologiques faites a La Tronche

depuis une vingtaine d'annees, nous avons des donnees tres pre-

cises sur le climat de l'une de nos stations les plus importantes .

L'exposition en plein midi et l'abri absolu contre les vents du

Nord expliquent bien la temperature tres remarquablement

elevee decette localite comparativement alaplaine de Grenoble.

La moyenne annuelle de la temperature a Grenoble est de

i0°,6, tandis quelle est de 11°,3 a La Tronche, ou l'hiver est

moins rigoureux: 2° au lieu de 1°,4. On compte a Grenoble

environ 87 jours de gelee par an, tandis qu'a La Tronche il y en

a 13 seulement. Les gelees printanieres durent couramment a

Grenoble jusqu'en avril et exceptionnellement jusqu'en mai,

tandis qu'a La Tronche, on ne releve des avril qu'une journee

de gel tous les deux ans.

La rarete des gelees printanieres explique qu'il soit possible

de cultiver a La Tronche des plantes delicates, qui ne reussis-

sent pas a Grenoble m6me: le Figuier, le Laurier, l'Amandier,

le Grenadier y poussent en pleine terre ; l'Olivier lui-m6me y est

acclimate. De nomhreux jardins donnent ici, surtout en hiver,

par leur verdure persistante 1'impression, sans doute un peu

artificielle, d'un paysage mediterraneen.

1. L.Vidal. Rocherches sur le climat de Grenoble; la temperature et

les precipitations atmosphcriques a (irenoble et a La Tronche. d'apres les

observations de l'Ecole normale et de M. Poulat. Bull. Soc. Stat. Mre,

XXXIV, 1905.
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L'air, est en toule saison, et surtout en ete, plus sec a La Tron-

che qu'a Grenoble (moyenne annuelle de Fetat hygrometrique :

68,6 contre 80). De plus, grace a la situation au-dessus de la

plaine, les brouillards sont a La Tronche moins frequents et

moins denses que dans le fond de la vallee et les radiations

solaires plus actives. Ceci explique pourquoi les especes meri-

dionales ne deviennent abondantes qu'a partir (Fune certaine

hauteur, et que certaines n'apparaissent memequ'a une altitude

assez elevee, oil elles trouvent la vive insolation qui Ieur con-

vient.

Au point de vue des precipitations, le climat de La Tronche,

commeceluide Grenoble, se range parmi les climats de TEurope

moyenne et se separe nettement de celui de la region mediter-

raneenne.

En somme, par une plus grande chaleur et une plus grande

secheresse, Tinfluence du climat sajoute aux proprietes du sol

pour constituer un ensemble de conditions ecologiques qui per-

mettent a des plantes mediterraneenes de vivre en certains

points de notre domaine.

Ill

Les especes meridionales qui entrent dans la composition

des colonies des environs de Grenoble sont au nombre d'une

centaine :

Adiantum Capillus-Veneris L.
Ceterach oflicinarum Willd.
Juniperus thurifera L. var. gallica

De Coincy.
Stipa pennata L.

capillataL.

Koeleria phleoides Pers.
* Bromus rubens L.

madritonsis L.
maximus Desf.

^gilops ovata L.

M<*lica ciliata L.

Nardurustonellus Reichb.
^ulpia ciliata Link.

piplachne serotina Link.

_

Avena bromoides Gouan.
Julipa Celsiana DC.
Ornithogalum narbonense L.

Asphodelus ramosus Gouan.

Allium paniculatuni L.

polyanthum Roam. ctSchult.

* Aphyllanthes monspHiensis L

Asparagus tenuifolius Lam.

Ruscus acul^atus L.

Gladiolus segetum Gawl.
* Crocus versicolor Gaul.

Arum italicum Mill.

* Orchis provincialis Balb.

*Euphorbia segetalis L.

serrata L.

Buxus sempervirens L.

*Osyris alba L.

Thesium divaricatum Jan.

Quercus pubescens Willd.

Ilex L.

itthionema saxatile ft. Br.
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Clypeola Jonthlaspi L.

Biscutella cichoriifolia Lois.

*Fumana Spachii G. G.

—procumbens G. G.

Helianthemum salicifolium Pers.
* Polygala exilis DC.

Saponaria ocymoides L.

*Linum strictum L.

tenuifolium L.

Acer monspessulanum L.

—opulifolium Vill.

* Rhamnus Alaternus L.

*Pistacia Terebinthus L.

Rhus Cotinus L.

Spartium junceum L.

* Argyrolobium Linmeanum Walp.
Cytisus ilifolius L.

Ardoini Foam.
* Ononis minutissima L.

Trigonella monspeliaca L.

*MeIilotus neapoiitana Ten.

*Dorycnium suftruticosum Vill.

Coronilla montana Scop.

minima L.

scorpioides Koch.

Colutea arborescens L.

*Psoralea bituminosa L.

Astragalus monspessulanus L.

Lathyrus latifolius L.

sphaericus Retz.

*Sedum altissimum Poir.

anopetalum DC.
Laserpitium gallicum L.

Foeniculum officinale AIL
Rupleurum junceum L.

Caucalis leptophylla L.
* Jasminum fruticans L.
* Convolvulus Cantabrica L.

* Antirrhinum latifolium DC.
* Linaria origanifolia DC.

Lavandula vera DC.

Hyssopus officinalis L.

Plantago Cynops L.

Rubia peregrina L.

Galium rigidum Vill.

obliquum Vill.

Lonicera etrusca Sav.

Valerianclla microcarpa Lois.

coronata DC.
Valeriana tuberosa L.

*Centranthus Calcitrapa Dufr.

angustifolius DC.

Campanula Medium L. i

Carpesium cernuum L.

Linosyris vulgaris DC.

Inula bifrons L.

Micropus erectus L.

*Echinops Ritro L.

*Xeranthemum inapertum Willd.

* Leuzea conifera DC.

Centaurea paniculata L.

Crupina vulgaris Cass.

Lactuca perennis L.

Tragopogon crocifolius L.

Leontodon crispus Vill.

*Catananche co»rulea L.

<:

Parmi ces plantes meridionales, il en est un tiers environ

(dont nous avons souligne l'importance en les marquant d'un

asterisque), qui appartiennent a la region de l'Olivier, quoique

a la verite la plupart existent c,a et la dans le Sud-Ouest, ou elles

accompagnent le Chene vert : c'est Telement mediterranean par

excellence de nos colonies.

Entre ces especes il en est naturellement qui sont tres rares

et tout a fait localisees, par exemple : Bromus rubens au pied da

Xeron, Aphyllanthes monspeliensis au Manival, Euphorbia sege-

a Comboire, Spartium junceum a Mayres, Dorycniumtalis

suff
m

Bastille et a Rochefort, Ce
etc.

Jasminum fruticans a la

Calcitrapa a Vouillant,
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Une dizaine d'especes meridionales atteignenta Grenoble leur

limite septentrionale dans le bassin du Rhone ; ce sont :

Bromus rubens.

Avena bromoides.

Ornithogalum narbonense.
Crocus versicolor.

Juniperus thurifera.

Euphorbia serrata.

Linum strictum.

Rhamnus Alaternus

Ononis minutissima,

Linaria origanifolia.

IV

Certaines especes meridionales, penetrant plus avant dans les

Alpes et le Jura, ont forme au Nord de notre domaine des asso-

ciations analogues.

Dans le Jura meridional, on les trouve surtout sur les collines

de Tile Cremieu et sur les pentes inferieures du Jura bugeysien,

qui presentent entre Saint-Sorlin et Saint-Benoit une serie de

stations bien abritees, orientees au S.-W. ; en amont, les especes

se cantonnent au pied des montagnes de Parves, du Grand-

Colombieret du Grand-Credo. De l'autre cote du Rhone, ce sont

les chaines du Jura savoisien qui offrent aux colonies les pentes

peu versants Quest.

U y a une tres grande analogie entre les colonies de la Char-

treuse et cellos du Jura meridional au point de vue de leur situa-

tion comme au point de vue de leur composition. Bien que

moins riche en especes mediterraneennes que les environs de

Grenoble, le Jura en possede cependant quelques-unes qui nous

manquent: Piptatherum paradoxum, Genista Scorpius, Satureia

Montana.

En Savoie, les plantes meridionales ont trouve unabriau pied

des Bauges, notamment a Verel-Prai>ondran, Arbin, Cruet, etc.

;

sur les pentes inferieures des montagnes calcaires du Veyrier et

de la Tournette qui bordent le lac d'Annecy et a la monlagne
de la Balme, prolongement du Saleve. D'autres colonies sont

localisees dans les Alpes lemaniennes, le long de « lisieres »,

qui occupent les versants meridionaux des vallees, commecelles

de l'Arve, du Giffre et de la Drance !
. Deja dans les Bauges

manquent un grand nombre d'especes caracteristiques des colo-

}• J. Briquet. Los colonies v«§g&ales xeYothoriTiiquos clos Alpes 16ma-
n "'nnos. Bull, de la Murithienne, XXVH-XXVHI, 18V8-1899.
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nies de Grenoble et, parmi celles qu'on y trouve, plusieurs sont

rares et seraient m6med'apres le Dr Chabert en voie de dispa-

rition. Les lisieres des Alpes lemaniennes ne sont enfin plus

qu'un p&le reflet de nos colonies meridionales.

Les grandes vallees alpines, bien protegees par les hautes

montagnes qui les entourent, ont aussi donne asile a quelques

especes meridionales. Celles-ci sont ici plus indiflerentes a la

nature du sol, et r exposition est pour elles un facteur capital.

Les vallees les plus chaudes sont la Romanche, la Maurienne,

laTarentaise etle Valais. Nous n'avons personnellement explore

que la premiere de ces vallees, dont les pentes les plus riches

sont celles ou, orientees de YE. a TW., elle presente des pentes

exposees en plein midi, comme a Sechilienne et dans la combe

de Malaval.

Parmi les especes meridionales qui composent les colonies des

environs de Grenoble, nous en avons distingue 33, plusparticu-

lierement mediterraneennes. Tandis que dans une seule de nos

colonies, celle de la Bastille, nous trouvons une quinzaine de

ces elements mediterraneans, nous n'en comptons plus que 7 dans

l'ensemble du Jura meridional et 6 au pied des Bauges; enfin

nous n'en trouvons pas une seule dans la longue liste donnee

par M. Briquet des especes xerothermiques des Alpes lema-

niennes. On peut suivre ainsi tres nettement la disparition

progressive des types mediterraneens des colonies dauphi-

noises, au fur et a mesure qu'on s'avance vers le Nord.

V

Un essai declassification des especes meridionales citees plus

haut, en groupes naturels, met en evidence certaines ressem-

blances entre le tapis vegetal qui constitue nos colonies et celui

de la region mediterraneenne.

Parmi les plantes qui concourent le plus a donner a la vege-

tation du Midi de la France sa physionomie speciale, nous pos-

sedons quelques Graminees des genres Dromus et Stipa, des

Monocotyledones bulbeuses ou rhizomateuses (Asphodeius,

Asparagus, Allium, Crocus); les Cruciferes siliculeuses sont

representees par les Clypeola et Althionema, les Terebintha-



VIDAL ET OFFNER. FLORE MERIDIONALE DU DAUPHLNE. 433

c6es par le Pistacia Terebinthus et le Rhus Cotinus, les Gis-

tacees par le Fumana Spachii et plusieurs Helianthemes, mais

nous ne possedons aucun Ciste; la grande famille des Legumi-

neuses conserve sa predominance avec les Cylisus, Spartium,

Ononis, Psoralea, Melilotus, Coronilla, Dorycnium, etc. ; les

Oleacees ne comptent que le Jasminum fruticans, etles Labiees

aromatiques seulement la Lavande et l'Hysope; les Composers
bract

Xer

Les especes a feuilles persistantes, qui donnent au paysage

mediterranean son facies caracteristique, sont representees par

Rhamnus Alatemus, Rubia peregrina, Ruscus aculeatus, souvent

associes a d'autres plantes moins meridionales, comme le Buis

et le Houx, qui gardent aussi leurs feuilles en hiver. Les arbres

toujours verts ne comprennent en somme que le seul Rhamnus
Alatemus, le Chene vert n'etant signale que sur nos limites,

dans la colonie de Tullins.

A vivre dans des conditions assez diflerentes de celles qu'elles

trouvent reunies dans leur patrie, nos especes meridionales ont

subi quelquefois des modifications. Elles ont perdu quelque chose

de leur facies ordinaire : les souches sont moins ligneuses, les

feuilles et les rameaux moins spinescents, d'ou la production

de micromorphes ou peut-etre meme d'especes representa-

tives.

Nous i qui

peut-etre suffisent a expliquer la persistance des colonies decrites

dans cette Note; mais ne faut-il pas faire intervenir l'influence

dun etat anterieur pour expliquer leur origine? Une hypothese

tres seduisante a ete emise, d'apres laquelle ces colonies seraient

les restes d'une aire plus etendue occupee autrefois par leurs

especes constituantes, lors d'une epoque pendant laquelle regnait

a "jourd'hui.

que

G'est Kerner, qui a surtout demontre l'existence d'une periode

chaude succedant dans les Alpes a la periode glaciaire; M. Bri-

Wet a etudie avec soin cette periode, dite aquilonaire ou xero-

ttermique et s'est effort de prouver qu a la faveur de ce climat

T. L1I. (seances; 28
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>

les plantes mediterraneennes ont pu emigrer dans les stations,

souvent tres eloignees de leur aire, ou nous les observons

aujourd'hui.

L'existence de la periode xerothermique est attestee en parti*

culier par la decouverte dans l'Europe centrale d'une faune

steppique fossile, dont les restes ont ete trouves au Schweizer-

bild. On n'a constate clans ces depots, comrae fossiles vegetaux

que des fragments indeterminables; mais, d'apr^s M. Briquet, )es

restes de la flore steppique ne sont « autre chose que nos colonies

vegetales xerothermiques actuelles, que Ton peut qualifier de

fossiles vivants ».

On est malheureusement loin d'etre d'accord sur Tepoque a
*

laquelle peut remonter la colonisation des Alpes en especes

meridionales. Tandis que celle-ci serait post-glaciaire pour

M. Briquet, M. (Chodat croit plutotqu'elle a du sefaire non apres

la derniere grande glaciation, mais pendant la ou les periodes

seches interglaciaires. Si, comme Fa pense Kerner, la periode

aquilonaire a precede immediatement Tepoque actuelle, sans

avoir ete elle-meme suivie d'un retour offensif du froid, ce fait

aurait une grande importance au point de vue qui nous occupe.
. 1 • . • mm . -. mm « - -. «.

Si, au contraire, une nouvelle extension des glaciers est survenue
. <. . _. _ _ . f __•

»

men-il est plus difficile de s'expliquerlapersistance des especes m
dionales dans les stations qu'elles avaient pu atteindre a la faveur

du climat de la periode xerothermique. Bref, dans Tincertitude

ou nous sommes sur les chancements climateriques qui ont

suivi cette periode, il nous parait problematique de determiner

le r6le qu'elle a joue dans la distribution actuelle des especes

meridionales dans les Alpes.

Si nous voulions expliquer cette distribution par des causes

purement actuelles, il faudrait supposer aux graines une puis-

sance de dissemination a grandes distances, qui est peut-etre en

contradiction avec les faits. Mais il n'est pas invraisemblable de

supposer qu'au moins dans certains cas, la disjonction des

que
mediaires nous manquent, soit qu'elles aient encore echappe a

nos investigations, soit qu'elles aient ete detruites a une epoque

peu eloignee de la notre. Telle station, disparue aujourd'hui,

n'a-t-elle pas pu permettre le transport d'une plante dans une
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station plus favorable ou elle s'est maintenue, tandis qu'elle a

disparu dans la station intermediaire?

Le probleme se pose enfin de determiner les voies qu'ont

y

suivies les especes meridionales pour parvenir jusqu a nous.

II parait tout naturel d'admettre que c'est surtout par la vallee

du Rhone que s'est faite la colonisation. Au dela du defile de

Donzere les plantes mediterraneennes remontent en effet le long

du Rhone, etablies sur les coteaux qui en bordent les rives a

Tain, Condrieu, Yienne et Lyon. Au dela deLyon, on suittres

bien, sur notre carte, les etapes successi ves de la colonisation par

les collines de Tile Cremieu et les stations de Saint-Sorlin,

Serrieres, Lhuis, Saint-Benoit, Pierre-Chatel, Culoz, etc., qui

sur la rive droite du Rhone, forment une longue lisiere au pied

du Jura.

Une autre voie a pu 6tre suivie par certaines especes, qui

nous seraient venues de l'Orient en traversant l'Europe centrale

du Bosphore au Jura. M. Magnin a particulierement insiste sur

l'importance de cet element ponUque.

II est possible aussi que la colonisation de certaines vallees

alpines se soit faite par les cols qui les separent de regions plus

meridionales, cols qui precisement auraient ete plus facilement

franchissables a lafaveurdu climatde la periode xerothermique.

C'est ainsi que les especes mediterraneennes auraient emigre

dans le Valais par les cols des Alpes Pennines (Chodat). De

meme la colonisation de la Maurienne a pu se faire par le

Mont Cenis, celle de la Romanche par le Lautaret, celle du

Champsaur et du Trieves par les cols Bayard et de la Croix-

Haute. Les colonies de vallees marquent ainsi les etapes des

grands courants qu'ont suivis les plantes du Midi pour venir

peupler les Alpes.

C'est peut-etre precisement grace a la situation de Grenoble

au confluent de deux grandes voies de penetration, que les

colonies de notre region doivent leur richesse particuliere <

especes meridionales, les unes y etant arrivees par les vallees

du Rhone et de l'lsere, les autres par celles du Drac et de la

Romanchc.

en
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M. Lutz, recemment arrive de Vienne, ou il a assiste au

Congres international de Nomenclature, entretient l'assem-

blee des actes de ce Congres.

La Soeiete a regu deux bouquets de plantes fratches qui

sont offertes aux membres presents. M. Ueynier a envoye

des environs de Marseille :

Cistus monspeliensis.

Linum strict am.

Tri folium suffocatum

T. tomentosum.

T. angusti folium.

Coronilla juncea.

Scorpiurus subvillosa

Bupleurum glaucum.

Galium murale.

Crepis Dioscoridis .

Sideritis romana.

Lippia repenSj etc.

Le second lot est compose des especes suivantes recoltees

par M. Hippolyle Coste, aux environs de Saint-Paul-des-

Fonts et sur le plateau de Larzac (Aveyron) :

Lepidium Mr turn.
IT • i

Coste

lift

n

Vicia onobrych hides
Onob

Ifol

Valerianella pumilla.
Aster alpinus.

teucanthemum gramin
Leontodon crispus.

Seorzonera purpurea.

Lecture a ete donnee de la communication suivante :

Scrofularia Hoppii.

Thymus dolomiticus Coste.

Daphne alpina.

Euphorbia Gerardiana, var

minor.

Ephedra nebrodensis.

Aphyllanthes monspeliensis.

Car ex nitida.

C. tenuis.

Polypodium calcareum, etc


